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tain temps va se poursuivre au cours des trois prochaines an-
nées, selon une étude du gouvernement fédéral portant sur

l’emploiet les perspectives économiques en Estrie.
» Le documentindique clairement que, d’ici 1998, la croissance de
l'économ.e estrienne «sera plutôt tiède» et que rien ne permet d’es-
pérer le retour des beaux jours qui avaient suivi la récession de
1982. :

En fait,si le secteur industriel continuera d’annoncer des inves-
tissements majeurs d’ici 1998, ceux-ci seront contrebalancés par
l’insécurité financière que vivent de plus en plus de consommateurs.

Bref, «il va falloir être patient», prévient l’_économiste Hélène
Lapointe, auteure de l’étude intitulée Perspectives de l’économie et
du marché du travail — 1995 4 1998.

«Notre économie,dit-elle, va finir par s'améliorer, maisla repri-
se va être pluslente que celle ayant suivi la récession de 1982.»

Mme Lapointe, qui s’est penchée sur les principaux agents éco-
nomiques de la région, note qu’actuellement plusieurs entreprises
de la région sont en pleine restructuration.

Le hic, c’est qu’une fois complété,rien n'indique que ce proces-
sus se traduira par une baisse du taux de chômage.

Mêmeque, selon Hélène Lapointe, le taux de chômage devrait
se maintenir au-dessus de la barre des 10% compte tenu du fait que
la création d’emplois sera égale à l'augmentation de la population
active sur le marché du travail.

Fait à souligner, l’Estrie a connu ces dernières années un exode
de ses jeunestravailleurs, âgés de 15 à 24 ans.

Or, il semble que ceux-ci soient présentement en train d’effec-
tuer un retour en région. Un phénomènequi s’explique d’abord par
leur grande mobilité et par la création d’emplois enregistrés en Es-
trie au cours des deux dernières années.

«Depuis le début de 1995, non seulement la croissance du mar-
ché du travail a ralenti en Estrie, mais elle a tout à fait stoppé».
écrit l’auteure de l’étude.

Autre donnée intéressante: si l’industrie du textile fut, pendant
près d’un siècle, le plus important employeur de la région,tel n'est
plus le cas aujourd’hui.

En 1994, le secteur industriel qui détenait la pôle en terme
d'emplois était celui du caoutchouc et du plastique grâce surtout à
la croissance qu'ont connues Waterville T.G.et la compagnie Tho-
na de Magog.

Ons'attend donc à une hausse de 6,3 pourcent de l’emploi dans
l’industrie du caoutchouc et du plastique en 1995.

Lfl incertitude économique quevivent les Estriens depuis un cer-

 

Le message du ministre
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   Le bar de danseuses nues Sexy Gold, à Deauville, a été la cible d'une
tentative d'incendie, dansla nuit de jeudi à ier. Ce n’est qu’en après-
midi quele locataire, Allen Lessard, à découvert destraces d'accélérant
sur la toiture. La police enquête.

Telephoto, Jean Bourbonniere

 

LES DETAILS EN Aé.   
Un premier Hell's abattu |
J l'escalade dans la guerre des motards prend un nouveau tournant
 

Montréal (PC)
 

l’on appelle la «guerre des mo-
tards», un membre en règle des

Hell’s Angels, Richard «Croc» Hé-
mond, agé de 39 ans, a été assassiné
hier à sa sortie d’un centre commercial
situé à l'intersection du boulevard Pie-
IX et de la rue Jean-Talon, dans le
nord-est de Montréal.

Accompagné de sa concubine, Hé-
mond; membre-fondateur du chapitre
des Hell’s de Trois-Rivières et considé-
ré comme le numéro deux de ce local,
s'apprétait à entrer dans sa voiture,
vers 15h15, quand il a été abordé par
un individu armé d’un revolver de cali-
bre ,38.

Le suspect a tiré au moinssix balles
en sa direction,l’atteignant trois fois à
l’abdomen. Hémond s’est effondré

P our la premiere fois dans ce que

 

dans le parking du centre commercial.
Son amie a eu le temps de s'enfuir
avant que le gunman ne tente de la re-
Joindre. Après le meurtre, celui-ci est
monté à bord d’une luxueuse voiture
noire conduite par un complice. Les
deux hommes se sont sauvés par le
boulevard Pie-IX, dans une direction
inconnue.

Hémond est la 22e victime de la
guerre des motards qui sévit dans la ré-
gion de Montréal depuis un an pourle
contrôle du trafic de la drogue. Maisil
s’agit du premier véritable Hell’s à pé-
rir durant cette séquence.

Il faut désormais s'attendre à une
escalade dans la guerre que se livrent
les Rock Machine et les Hell's Angels.

«Avec ce qui vient de se produire.
la guerre risque certainement de pren-
dre une nouvelle ampleur». à déclaré
le lieutenant-détective Jean-François
Martin, de l’esoucade des homicides de
la police de la CUM.

C'est sans doute pour cette raison
que la police de la CUM a mis toutes
la gomme pour recueillir les premiéres
informations sur l’affaire, hier. Outre
les enquêteurs de la section des homi-
cides, ceux du renseignement criminel,
de l'antigang et même l’escouade tech-
nique ont participé à l’opération.

Dans la hiérarchie des Heil’s, Ri-
chard Hémondfaisait désormais partie
du club délites Filthy Few, qui signifie
qu'il avait déjà commis un ou plusieurs
meurtres pour le compte du gang de
motards.

Toutefois, ses antécédents crimi-
nels étaient relativement mineurs.

Le règlement de comptes survient à
peine trois jours après qu’un attentat à
la bombe eut fait neuf blessés dans un
bar fréquenté par des Death Riders
(bande affiliée aux Hell's), à Bois-
briand. Il s’agit du 39e meurtre à se
produire cette année sur le territoire
de la CUM.

«Votre job est de risquer.et
de savoir calculer les risques»

Le fait d'avoir la conscience nette
c'est souvent parce qu'elle n’a ja-
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Le ministre
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Innovatech du sud du Québec

Gilles FISETTE Magog
 

tech du sud du Québec dans des entre-
prises devra toujours se faire en res-

pect des entrepreneurs.
«Vous n'êtes pas et vous ne serez pas

l'entrepreneur. Vous serez toujours un co-
actionnaire, un participant à l’entreprise.»

Tel est lc conseil qu'a donné le ministre
de l’Industrie, du commerce, de la science
et de la technologie, Daniel Paillé, au tout
nouveau et premier président-directeurgé-
néral de la dernière-née des Innovatech,

L' participation de la société Innova-

Jacques Simoncau. Hier matin, dans les lo-
caux de la Municipalité régionale de comté
(MRC) du Memphrémagog, une courte cé-
rémonie est venue marquerl'annonce offi-
cielle de la nomination à ce poste de M. Si-
moneau, un ingénieur originaire de
Plessisville ct à l'emploi d’Advanced Scien-
tific Computing. de Waterloo. cn Ontario.
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Bdi
ÉDIMANCHE

depuis une année. L'annonce officielle est
venue confirmer ies informations déjà pu-
bliées plus tôt cette semaine.

Au cours d’une cérémonie très chaleu-
reuse, le ministre a poursuivi sur sa lancée
en rappelant à M. Simoneau que «vous ne
gérerez pas les titres de la Banque Natio-
tale, de la Banque Royale ou de Bell Ca-
nada. Votre job cst de risquer ct... de sa-
voir calculer les risques... Pour vous aider.
vous aurez une équipe mais elle ne sera
pas très grosse car les 40 millions $ dont
vous disposez doivent d’abord être investis
dans des initiatives propres à releverla ca-
pacité d’innovation technologique de la ré-
gion».

De son côté, le président du conseil
d'administration d'Innovatech du sud du
Québec, Paul Lambert. s’est dit convaincu
que «notre choix va vous déranger», en
s'adressant aux nombreux invités à la céré-
monie, soit des gens d’affaires ou des per-
sonnes reliées à la recherche. Il a déclaré

 

que «vous tous. vous devrez vous concertez
pour répondre aux demandes de Jacques
car il va vous déranger. Les industriels de-
vront regrouper leurs contacts car ils de-
vront faire équipe pour répondre à ce que
nousallons leur présenter».

Du même souffle, M. Lambert a indi-
qué que M. Simoncau, un spécialiste en
technologie. est quelqu'un de polyvalent, à
la fois curieux et dynamique ct qui «dépla-
ce de l'air», En entrevue, il a également
vanté la grande «force d’analyse et de syn-
thèse» de l'ingénieur qui «s’est démarqué
très nettement des 87 candidats et des qua-
tre finalistes pour l'emploi».

Le délégué régional et député de John-
son. Claude Boucher, à pour sa part coiffé
Jacques Simoneau du titre du «meilleur
pdg d'Innovatech au Québec... Jacques Si-
moneau a fait l’objet d’un consensus ex-
ceptionncl au conseil d’administrations.

Autres textes (B1)

   

  

  
  

 

  

 

    



 

La Tribune, Sherbrooke, samedi 16 septembre 1995
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La SQ del’Estrie s'achemine vers
une récolte record de marijuana|
 

de plants de marijuana sur le terri-
toire de l’Estrie avant cette année.
Avec 15 000 plants saisis depuis le
début de l’été, on s’achemine vers
un regord pour l’année 1995.

Claude PLANTE Sherbrooke
 

es policiers de la Sûreté du Qué-
bec du poste de Sherbrooke
n'avaient jamais récolté autant En plus, indique l'agent chargé
 

 

Photo Lu Tnbu'ie, archives

«C’est sûr qu'on s’en va vers un record. L'an passé, nous avionsrécolté 15 000
plants. Nous en sommes maintenantrendus à ce nombre. La qualité des plans est
meilleure aussi», expliquele relationniste de la Sûreté du Québecen Estrie, Serge
ubord.
 

20 mois pour avoir volé
1060 $ à un bon Samaritain
 

le procureur Charles Crépeau.

Le défenseur Jean Léblanc avait
suggéré qu’une peine de 20 mois se-
rait convenable compte tenu de tou-

Sherbrooke (JL)
 

des relations publiques, Serge Du-
bord, il faut considérer que la saison
n'est pas encore terminée et qu'il
reste encore un gros mois de récol-
te. En 1993, lu SQ avait mis la main
sur 8790 plants cultivés dans les
champs de la tégion, un peu plus de
la moitié du nombre déjà atteint cet-
te année.

Encore hier, c'est du côté de
Valcourt que les policiers ont pu
saisir quelque 150 plants. L'opéra-
tion a été menée sur le chemin du
ministre dans le Canton de Val-
court, Personne n’aété arrêté.

Pendant ce temps, les policiers
de Métro-Police saisissaient plu-
sieurs sacs et plants de marijuana
dans un appartement de la rue
Goyette a Ascot. hicr. Des arresta-
tions en rapport a cette affaire pour-
raient avoirlieu sous peu.

En après-midi, les agents éva-
luaient combien de plants et de sacs
avaient été saisis. Se sachant surveil-
lés par les policiers, les propriétaires
de la drogue auraient tenté de se dé-
faire des plants.

Encore un mois

«C'est sûr qu'on s'en va vers un
record, dit M. Dubord. L'an passé,
nous avions récolté 15 000 plants.
Nous en sommes maintenant rendus
à ce nombre. La qualité des plans
est meilleure aussi.»

«Une autre chose: plus nous fai-
sons de perquisitions, plus c’est mé-
diatisé et plus les informations de la
part du public entrent. Nous pour-
rons aussi saisir des plants plus tard
cet automne à l'étape du séchage».
soutient l'agent Dubord.

Présentement. tous les agents de
l'escouade des crimes majeurs du
poste de Sherbrooke sont affectés
aux perquisitions des plants. «Diffi-
cile de dire si les gens s’adonnent
davantage à la culture de la drogue
cette année, mentionne M. Dubord.
Ii est possible que les gens en se-
mentà différents endroits ce quifait
que nous avons plus de champsa vi-
siter.»

 

nouveaux abonnés.

Nos camelots
iImpressionnent
La campagne d'abonnements de La Tribune se poursuit avec inten-
sité. Aujourd'hui, les gérants de districts du service du tirage ac-
compagneront des équipes de camelots à Windsor, Rock Forest,
Ascot et dans les quartiers Ouest et Nord de Sherbrooke.

L'objectif est d'atteindre 1230 nouveaux abonnés d'ici le 9 octo-
bre, soit un nouvel abonné par parcours. Jusqu'à présent, les ef-
forts de nos camelots sont remarquables avec l'adhésion de 900

La campagne des camelots est doublée d’une sollicitation télé-

    

         

  
9e MARATHON
(carte complète)
CARTE JAUNE

N-31, 1-23, B-15, 1-28, N-43

G-60, 0-62, B-8, 0-68, G-50

B-2, B-13, B-3, G-56, G-53
    
         Veuillez noter que les numérosse lisent de

gauche à droite. Cet ordre sera respecté
au moment de déterminer un gagnant.

 POUR VOUS ABONNER
La Tribune 564-5466
Les règlements de participation de ce concours
sont disponibles aux bureaux de La Tribune, 1 800 567-6955  1950, rue Roy, Sherbrooke. Abcun numéro ne sera donné par téléphone. 07282
 

a écopé d’une peine de 20 mois
de détention pour avoir détrous-

sé 1060 $ à un septuagénaire qui
était allé lui porter un bidon d’es-
sence sur une route pour le dépan-
ner pendant la nuit du 14 août, à
Ascot Corner.

Cette condamnation assortie de
trois ans deliberté surveillée lui a
été imposée hier par le juge Gabriel
Lassonde de la Cour du Québec.

Lessard, qui a des antécédents
judiciaires, avait reconnu sa culpabi-
lité à ce crime ainsi qu’au recel
d’une voiture et au vol d’une ensei-
gne.

Il a fait les poches de M. Robert
Couture sur le chemin Galipeau
après qu’un complice non identifié
l’ait empoignéetle retenait.

La victime n’a pu récupérer un
cent parce que l’argent volé a été
gaspillé rapidement, avait souligné

J ean-Yves Lessard, âgé de 26 ans, tes les circonstances de cette affaire.

La preuve a révélé que Lessard
avait emprunté à M. Couture pen-
dant la soirée un montant de 60 $
qu’il devait lui remettre quelques
heures plus tard.

Il a téléphoné au septuagénaire
vers 1h pourlui dire qu'il se trouvait
en panne sèche et lui demander de
l’aide.

, M. Couture a été attaqué par un
inconnu en descendant de voiture
pour expliquer à l'accusé que le bi-
don se transviderait mieux dans son
réservoir en ouvrantl’évent.

Les deux individus ont déguerpi
après le vol et la victime a alerté la

Le juge Lassonde a rappelé à
Lessard le principe de la gradation
des peines au cas où il ne compren-
drait qu’il ne faut pas faire d'accroc
à la loi.

Harcèlement envers les policiers de Thetford Mines

Claude Payeur devra effectuer
150 heures de travail bénévole
 

Nelson FECTEAU Thetford Mines
 

se de 29 ans faisant face à une
accusation d'appels téléphoni-

ques harassants à la Sûreté munici-
pale et de bris d'engagements, s’en
est finalement tirée avec une peine
de 150 heures de travaux commu-

C laude Payeur. cette Thetfordoi-

nautaires.

Le juge Louis Carrier devant le-
quel elle comparaissait lui a du mé-
me coup accordé un sursis de sen-
tence de trois ans accompagné d’une
ordonnance de probation assortie
de nombreuses conditions dontcelle
ne plus harceler les policiers munici-
paux par ses appels téléphoniques
sans raison valable.

 

 

  

  

  

loto-québec R' ot o - qu é b e c

f lo Tirage du Tirage

lapMiint 95-09-15 A du 95.09-09
A au 95-09-15

NUMÉROS LOTS
115934 50 000 $ 3 4
15934 5 000 $ SAMEDI 446 58409

5934 250 $ DIMANCHE 987 0939
934 25 $ LUNDI 900 2435
34 55 MARDI 240 2855

11593 = 1 000 $ MERCREDI 475 7995
1159 == 100 $ JEUDI 587 7399
115 IEA 10 $ VENDREDI 859 6661

Tirage du Tirage du

95-09-15 95-09-15

NUMÉROS LOTS

1 2 4 8 10 246768 250 000 $
46768 2 500 $

11-16 19 21 22 6768 250 $
29 37 42 46 47 768 25 $

49 52 59 65 66 6 105
EEEZY CECEHGTT

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets.
En cas de disparité entre cette liste etla liste officielle, cette dernière à priorité,

   

  

phonique qui se déroulera tout au long de l'automne sur le vaste
territoire couvert par La Tribune.
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Être abonnéà La Tribune,

c'est payant!
Dans le cadre de sa campagne d'abonnements, La Tribune a fait
deux autres gagnants. :

Deux employés de votre quotidien, Michel Fournier (conseiller
en publicité) et Martine Auger (du service aux abonnés) ont procé-
dé hier à deux tirages de 100 $; le premier parmi tous les nouveaux
abonnés recrutés depuis le début de la campagneet le second par-
mi les abonnésà la semaine qui ont prolongé leur abonnementsur
une période de trois mois, six mois ou un an.

Les gagnants de 100 $ sont: M. Michel Côté de Drummondville
et M. Henri Carbonneau de St-Elie-d'Orford.

La campagne d'abonnements en cours se poursuit jusqu’au 13
octobre et se conclut par deux tirages de 500 $. D'ici là, il y a des
prix hebdomadaires de 100 $ à gagner.

Pour plus d'informations sur cette promotion, il suffit de con-
tacter le service des abonnements au 564-5466 ou pourl'extérieur
le 1-800-567-6955.   
 

Abonnementparlu poste av Canada, souf
endroits desservis por comelot ef camelots motorisés.

TERRITOIRE IMMÉDIAT:
lan $255.00, TPS $17.85, TV $17.74 $290.59

6 mois 5140.00, TPS S 9.80, VQ $9.74 5159.54
3 mois S 80.00, TPS $ 5.60, VQ § 5.56 = § 91.16
1 mais $ 50.00, IPS $ 3.50, VQ § 3.48 = S 56.98

HORS DE NOTRE TERRITOIRE IMMÉDIAT:
Yan 5310.00, TPS $21.70, VQ $21.56 = $353.26

6 mois $185.00, TPS $12.95, VQ 512.87 =$210.82
3 mois $110.00, TPS § 7.70, VQ § 7.65 = $125.35
1 mois $ 55.00, TPS $ 3.85, TVO $ 3.83 = $ 62.68

AUX ÉTATS-UNIS ET AUTRES PAYS
1 an $700.00, 6 MOIS 5410.00, 3 MOIS 5265.00, 1 MOIS
$130.00
“Lo Tribune”est sociétaire delo Presse canadienne, de
l'Association des quotidiens de longue française, membre de
l'Associotion des quotidiens du Conodo, offifiée à l'Audit
Bureau ofCirculation ABC et à l'Union internutionole de lo
presse cotholique. Sources d'informations: Presse
canadienne, Presse associée, Reuter, Agence France-Presse.
Le service de polos fac-similées de lo Presse conodienneet
les agencesaffiliées sont autorisées à reproduire les

LaTribune
1950,rue Roy, Sherbrooke, Qué.,
Tél.: 564-5450, JIK 2X8

Téléphones:
Petites annonces: 564-0999
Publicité: 564-5450
Rédaction: 564-5454
Abonnements: 564-5466

Journal quotidien publié à Sherbrooke
parLes Journaux Trans-Canada (1982) Inc.
(division La Tribune)
 

Livraison à domicile:
— Camelots et comelots motorisés
Prix de vente suggéré incluant
T.PS,payée parle omelol .............
tove de vente du Québec ...
Coût à l’abonné

ENVOI DE PUBLICATION;
Ensegistrement No 0529168

  
  

informations de Lo Tribune.

 

Prévisions à long terme
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la météo?

Arts et spectacles: F-1 Horoscope: E-11
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i+} Environnement Canada
La météo à la source
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Des menaces
couteuses

- Sherbrooke (JL) - Pour avoir me-
nacé un voisin de lui arracher un bras
et de le frapper ensuite avec le bout
ensanglanté, André Cloutier a encou-
ru une peine de 30 jours concurrents
avec une autre condamnation en
cours.

Le juge Gabriel Lassonde de la
Cour du Québec, à Sherbrooke. a de
plus interdit au prévenu de 48 ans de
communiqueravecle plaignant.

Cloutier se trouvait en probation
lorsqu’il a proféré cette menace de
blessures et est allé brasser la porte de
l’appartement de la victime en disant
vouloir régler son cas le 8 décembre. à
Magog.

Me Jean-Marc Bénard a soumis
que son client était intoxiqué au mo-
ment de cet épisode qui n'a pas eu
d'autres conséquences.

L'accusé sera enfin soumis à deux
ans de liberté surveillée à partir de sa
libération,

Deux Expos en
visite à Sherbrooke

Sherbrooke (CP) - Les amateurs
des Expos seront servis à souhait au-

jourd'hui puisque deux des joueurs de
l'équipe montréalaise se trouveront à
‘Sherbrooke ce midi. Le receveur Dar-
Tin Fletcher et le voitigeur Wil Corde-
ro seront présents de 11h à 13h au ma-
gasin Jym Héron, de la rue King
Ouest à Sherbrooke.

Lors de cet arrêt d’une lournée
provinciale de promotion de la com-
pagnie de jeans Guess, les deux
joueurs signeront des autographes. De
plus, lorsqu’un client achètera un pro-
duit de la marque Guess,il se verra re-
mettre des articles de baseball.

Comment joindre
Info-Santé

Sherbrooke - Les citoyens désireux
de joindre le service de nursing télé-
phonique Info-Santé, accessible 24
heures par jour et sept jours par se-
maine sur l’ensemble duterritoire es-
trien, doivent toujours composer le
numéro de téléphone de leur CLSC
local. Après les heures régulières de
bureau, les appels sont automatique-
ment acheminés à Info-Santé.

Voici la liste des numéros des
CLSC par MRC:

CLSC Gaston-Lessard (Une partie
de la MRC de Sherbrooke, soit Ascot,
Fleurimont, Lennoxville, Est de Sher-

brooke et Waterville): 563-2572.

CLSC SOC (Une partie de la
MRCde Sherbrooke, soit les quartiers
sud, ouest, centre et nord de Sher-
brooke. Deauville, Rock Forest et
Saint-Elie-d’Orford): 565-1330.

CLSC Albert-Samson (MRC de
Coaticook): 849-7041.

CLSC Alfred-Desrochers (MRC
de Memphrémagog): 843-2572.

CLSC La Chaumière (MRC d’As-
bestos): 879-7181.

CLSC Fleur de Lys (MRC du
Haut Saint-François): 877-3434.

CLSC Maria-Thibault (MRC du
Granit): 583-2572.

, CLSC Val Saint-François (MRC
du Val Saint-François): 826-3781.

“Sherbrooke

Son dossier
s’alourdit

Sherbrooke (JL) - Un individu
chez qui la GRC avait saisi de l'argent
marqué par un agent d’infiltration a
reconnu avoir trafiqué de la cocaïne et
avoir été en possession de plus de
1000 $ provenant de la commission
‘d’une infraction le 20 décembre.

Michel Lacroix, âgé de 33 ans. a
fait cet aveu hier devant le juge Ga-
briel Lassonde de la Cour du Québec,
-a Sherbrooke.
. Les représentations sur sa senten-
-ce par la procureure Anné Aubé et le
défenseur Conrad Chapdelaine ont
‘été reportées à une date ultérieure.

Selon une source policière. la
GRC est intervenue avec un mandat
chez Lacroix après la visite d’une amé-
ricaine qu'elle filait a la suite d'infor-
mations provenant de l’escouade des
drogues du Vermont.

Elle soupçonnait cette dernière de
s'être procurée de la cocaïne chez le
prévenu.

Spot Jeunesse
pourra faire les
choses en grand

Sherbrooke (CP) - Une subvention
de 70 000 $ accordée par le ministère
fédéral de la Santé à l'organisme le
Spot Jeunesse permettra de faire de
grandes choses grâce au programme
ACCES. L'organisme veut aider les
jeunes de 14 à 18 ans à se définir un
rôle social sain afin de diminuer les
problèmes de toxicomanie.

- Dans un premier temps, on veut
éréer une carte «accès» pour permet-
tre aux jeunes de participer à des acti-
vités socio-culturelles. Viendra ensuite
un guide pour aider les jeunes à accé-
der au marché dutravail et des ateliers
pourfavoriserles échanges.
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Pas question de refuser un retardataire
[J La polyvalente Louis-Saint-Laurent d'East Angus s'est dotée d’un code de vie afin d'éviter des problèmes vécus à Le Phare
 

Julie BONNEAU Sherbrooke
 

surè disciplinaire. commecelle
qui vient de se produire à

l'école Le Phare d'Ascot. ne pour-
rait probablement pas survenir a la
polyvalente Louis-St-Laurent d'East
Angus, qui possède maintenant un
code devie.

U ne crise découlant d’une me-

C’est du moins ce que soutient
un des enseignants de la polyvalente
et instigateur du projet de code de
vie. qui désire toutefois conserver
l’anonymat.

«Le code de vie est basé sur les
droits et libertés de la personne, dit-
il. À l'intérieur de celui-ci on y re-
trouve des règles bien établies, qui
ont été discutées et votées par un
comité composé de professeurs, de
directeurs, de parents. d'étudiants et
d’autres intervenants. Au moment
de son implantation il y à un an. une 

formation a été dispensée aux ensei-
gnants et il y a eu une amélioration,
considérable. On sait comment in-
tervenir.»

Pas question de refuser
un retardataire

Cette semaine à l’école Le Pha-
re, une enseignante a été suspendue
avec solde par la CSCS pour avoir
tenu des propos déplacés sur une de
ses élèves ainsi que sur son père.
Auparavant, elle avait puni la jeune
fille pour un retard, en l'obligeant à
demeurer debout durant tout le
cours, soit durant une heure et
quart. Le père, jugeant la punition
exagérée. a donc alors entrepris des
recours.

Dansle code de vie de la polyva-
lente Louis-St-Laurent, concernant
les retards, il est clairement inscrit
que chaque professeur est tenu d'ac-
cepter l'étudiant dans sa classe, seu-
lement si celui-ci lui remet un billet

du secrétariat où il se sera présenté
au préalable. C'est donc le secréta-
riat qui gère les retards et qui impo-
se les punitions aux élèves récalci-
trants. La punition ne peut donc pas
être jugée exagérée par les parents.

Le code de vie de l'école est re-
mis à chacun des élèves en début
d'années Les jeunes peuvent donc
s'y référer pour faire valoir leurs
droits. Mais ils doivent en même
temps se conformer aux règlements
tels l'interdiction de porter des vête-
ments incitant à la violence. au
sexisme et au racisme.

Pas une panacée

Selon le directeur de la polyva-
lente, Henri Lemelin, le code de vic
amène l’ensemble de la collectivité-
école àréfléchir et à faire plus atten-
tion aux décisions prises. Mais il
avoue que cet instrument n'est pas
la solution à tous les problèmes.

«Si le jeune connaît et respecte
le code. il évite de poser certains

gestes, L'adulté lui, est amené à ré:
fléchir aux gestes qu'il pose. Mais un
règlement ne pourra pas cempèchet
les facteurs humains comme l'emoti-
vité qui nous pousse souvent à agir.
Le code de vie apporte des précis
sions.» :

M. Lemelin reconnaît toutefois
l'effet positif du code de viè sur la
façon d'agir de la clientèle. «Ça di-
minue certaines tensions et les gens
ont des réactions plus uniformes far
ce à des événements. En fait. notre
code device est une document de ré-
férence.»

Hier encore, la CSCS n’a émis au-
cun commentaire concernant les po-
sitions qui scront prises lundi dans
le cas de l'école Le Phare. Cepen-
dant, Gérard Lepage, le responsable
des communications, a indiqué que
chaque institution scolaire a la res-
ponsabilité de faire ses propres rè-
glements internes puisqu'aucune li-
gne directrice n'est donnée par là
CSCS. :

    

 

 

 

 

Photo La Tribune
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# Directeur général de CERAS
I depuis six ans, René Ouel-
lette a été remercié de ses

3-4 services non pas pourtrois
“1 mois, mais son contrat n'a

M gues Champagne, soute-
nant quand méme que son
sort sera soumis aux direc-

{ teurs du conseil d’adminis-
tration lors d’une réunion

d mardi prochain.

TERTINEA

 

 

 

René Ouellette mis
à la porte

Sherbrooke

 

Daniel FORGUES
 

l'exposition régionale agricole de Sher-
brooke (CERAS). Hugues Champagne.

refuse encore de statuer publiquement sur le
sort de son directeur général des six dernières
années. René Ouellette, La Tribune a appris
hier que M. Ouellette avait été simplement re-
mercié de ses services non pas pourtrois mois,
mais que son contrat n’avait tout simplement
pas été renouvelé.

Encore hier. en fin d'après-midi. M. Cham-
pagne affirmait dur comme fer à La Tribune
que le sort de M. Ouellette était inconnu et
qu'il serait soumis aux directeurs de l'organis-
me lors d'une rencontre prévue mardi alors
qu'au début du mois,il laissait entendre que le
directeur général, remplacé temporairement
par le promoteur Jean-Pierre Julien, était en
congé de maladie suite à un accident de la cir-
culation.

Acceptant une première fois de commenter
le dossier depuis sa mise à pied au début de
l’été, René Ouellette donne une tout autre
version des faits, admettant vivre encore de
prestations de la Société de l'assurance auto-
mobile du Québec suite à un accident survenu
à Deauville.

M êmesi le président de la Corporation de

Conjédiement masqué

Non, dit-il, n'est plus à l’emploi de CE-
RAS: le !7 août, poursuit-il, a reçu une lettre
datée du !4 août stipulant clairement que son
contrat n’était pas renouvelé parce qu’il avait
omis de se présenter à deux rencontres convo:
quées par l’organisme.

«Je suis allé au moins à l’une de ces ren-
contres», confie-t-il à La Tribune, indiquant
qu’il était victime d’un congédiementinjustifié

de CE
et masqué, à un point tel que son cas a été sou-
mis à la Commission des normes du travail.

«J'ai été congédié parce que j'en savais
trop sur certaines négociations». lance-t-il sans
vouloir ajouter dé commentaire.

Rappelons que CERAS avait motivé Le mi-
se à pied «temporaire» de M. Ouellette, avec
deux autres personnes, après avoir pris la déci-
sion de ne pas tenir d'exposition régionale à
cause des Jeux du Québec et d'une situation fi-
nancière précaire.

«On m’a tout de suite demandé les clés du
Centre-Expo et annulé mon code d'accès tan-
dis que les deux autres employés n’ont pas
connu ce sort, je savais bien qu'il se tramait
quelque chose». dit-il.

 

Les Jeux: un prétexte

L'exposition”

«Il n’y en n’a pas eu cette année,et les Jeux
du Québec n’étaient qu’un prétexte pour an-
nuler l’événement; je ne crois pas qu'il y en au-
ra d'autre, tant que l’administration ne chan-
gera pas», poursuit M. Ouellette dans une
entrevue accordée à La Tribune.

Non seulementdit-il ne pas comprendre ce
congédiement, mais il ne l’admet pas.

«En six ans, les revenus du Centre-Expo, |
de son restaurant et de son bar sont passés de .
47000$ à 216000 $ par année. jai fait mon |
devoir avec les outils que j'avais et je n'ai rien -
à cacher ou me reprocher». J

Par son contrat avec M. Ouellette. CERAS |
devait donner un avis de trois mois a son direc- |
teur général s'il ne voulait pas renouvelercet
engagementse terminant à la fin d’uoût.

«Ils me doivent encore 6000 $, on ne m’a
même pas invité à aller chercher mes affaires
personnelles, j'ai hâte d’avoir une explication
danscette affaire». conclut-il. . i
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Rue Bouchette: des résidents résisteront &
 

Sherbrooke (JB)
 

rue Bouchette par Prospect est
bien loin d’être terminé. Le dé-

pôt, jeudi, de la pétition réclamant
la Icvée de l’interdiction a fait bon-
dir certains résidants de cette rue en
complet désaccord avec le projet.

L ¢ débat concernant "acces a la

Pour un, Michel Paradis n'a pas

          

du tout l'intention de se laisser faire
sans réagir. C’est pourquoi il a déci-
dé à son tour de rendre une visite à
tous les résidents de la rue. Il espère
bien obtenir leur appui pour empé-
cher que le projet ne voit le jour.

«Prospect n'est plus une rue
mais un boulevard. On avait fermé
la rue parce qu’il y avait trop de cir-
culation et la situation n’a pas du
tout changé. Nous demeurons dans
un quartier résidentiel et je n’ai pas
l'intention d'être obligé d'empêcher

mon petit bonhomme de sortir, de
peur qu'il ne se fasse frapper.»

Selon M. Paradis, beaucoup de
gens de Coaticook, de Fleurimont et
des autres municipalités environan-
tes auraient signé la pétition, dépo-
sée dans des dépanneurs du quar-
tier. «Ces personnes ne sont pas du
tout concernées par le problème. Ce
sont les gens du quartier qui doivent
donner leur point de vue. De plus,
comme il n’y avait que la première
page qui présentait l’objet de la péti-
 

Silas    
La Tribune apportera des
modifications a son format

à F ace à la hausse vertigi-

Le journaliste François Beaudoin est déjà à pied d'oeuvre afin d'adaptervotre
quotidien au format qui sera en vigueurle 16 octobre.

 

neuse du coût du papier
journal et dans le but de

rendre sa présentation encore
plus dynamique, La Tribune
apportera des modifications à
son format à compter du lundi
16 octobre.

Dans la foulée de la plupart
des quotidiens du Canada, La
Tribune sera publiée sur une
feuille moins large. Le change-
ment ne sera pas spectaculai-
re mais visible puisque La Tri-
bune comptera un pouce de
moins sur la largeur.

Notre quotidien profitera de
ce changement pour favoriser
plusieurs initiatives dans la
résentation de ses pages. Le
oronto Star et Le Soleil de
Québec ont vécu ce change-
ment qui plaît aux lecteurs et
aux annonceurs.   

CLUB ROTARY DE SHERBROOKE
LA FOIRE DU LIVRE USAGE

tion, il y a probablement plusieurs
personnes qui l'ont signé sans même
la lire. C’est absurde!»

Cette pétition sera déposée lundi
soir lors de la séance spéciale du
conseil municipal. C'est pourquoi.
M. Paradis espère que tous les rési-
dants du quartier vont s’y rendre
pourfaire valoir leurs droits.
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| CONWAY, JACQUES
courtiers d'assurances inc.
 

4 ASSURANCES:

Automobiles,

motos, bateaux,

habitations,

entreprises

Sherbrooke565-7676

Lennoxville.... 569-9118
  

 

 

3 ; Michel Poirier, avocat

565-2001
10326   

 

 

se tiendra du 14 au 17 septembre (du jeudi au dimanche incl.)
au MAIL SEARS DU CARREFOUR DE L’ESTRIE
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….CLASSIQUE...RAFFINÉ...SÉDUISANI...
LENOIR

182, rue Wellington Nord
Sherbrooke.
823-1737

dae  40815

4 Quatreétudiants de l'UdeS parmi|
 

Claude PLANTE Sherbrooke
 

en administration de l'Université
de Sherbrooke ontfait belle figu-

re lors de l'examen national des
comptables en management accrédi-
tés (CMA). Parmiles dix meilleurs ré-
sultats enregistrés au Canada, quatre
appartiennent à des étudiants de
l'Université, un score jamais égalé.

Avec un taux de réussite de 92
pour cent à cet examen tenu en juin
dernier, l'Université de Sherbrooke
devance de grandes institutions com-
me l’École des hautes études com-
merciales. Le taux national de l'exa-
men se situe quant à lui 60,9 pour
cent (67,9 % au Québec).

E ncore cette année, les finissants

Mylène Dubé

Il faut noter la performance de
Mylène Dubé qui se classe deuxième
au Québec et quatrième (ex aequo)
au Canada avec une excellente note
de 91 pourcent.

«Nous sommes très heureux de
ces résultats», se réjouit Chantal Roy.
directrice du MBA et représentante
du CMA à l’Université de Sherbroo-
ke. Nous sommes les premiers pour
une seconde année consécutive.»

«Cette marque pourrait s’expli-
quer par la qualité de nos étudiants.
Nos programmes de baccalauréat en
système coopératif font que nos étu-
diants possèdent une bonne expérien-
ce des affaires à la fin de leur diplô-
me. Aussi, ça montre que le corps
professeural prend l’affaire à coeur.»

Selon M. Roy. le programme

 

 
- contrôle automatique de.
- vole d'acces au coffre ay

  

  

  
  
  
  
   
  

  
  

Venez découvrir
une nouvelle façon de voir les

berlines. L'Acura 3,2TL 1996

vous comblera.

Côté performance: moteur.

de 200 ch - boîte auto

"Gateshift" -

indépenda

érieur spacieux

8 Cuir - chaîne stéréo de

Da

Mylène Dubé I

 

CMA de l'Université de Sherbrooke
comporte des différences par rapport
à ceux d’autres institutions, dans le
sens qu'il propose quatre cours exclu-

es 10 meilleurs|
sivement voués à la comptabilitéde
gestion.

«L'an passé, nous étions la seyle
université à proposer une maîtrise en
comptabilité de gestion, ajoute Mme
Gagnon, aussi professeure à la faoulté
d'administration. Notre programme
est très près du CMA.»

Autres performances

Outre Mylène Dubé, originaire de
Saint-Marc-sur-le-Richelieu, notons
les résultats de Martin Laroche, de
Victoriaville qui a terminé quatrième
au Québec et sixième au Canada. Na-
thalie Ricard, de Lennoxville et de
Isabelle Laporte. de Chambly. font
aussi partie du peloton de tête avec
une cinquième place ex aequo au
Québec et une huitième place aussi ex
aequo au Canada.

Enfin, Mme Roy note qu’à la fin du
programme, les étudiants CMA doi-
vent suivre deux semaines de cours
préparatoires à l’examen final. Pen-
dant cette session intensive, ils étu-
dient les techniques d’examen et de
révision.

Le niveau des lacs Aylmer et
Saint-François pourrait être
baissé avant l'Action de grâces
 

Sherbrooke (DF)
 

lacs Aylmer et Saint-François
doivent s'attendre à une baisse

prématurée des niveaux de ces lacs,
si l'automne n’apporte pas de pluie
de façon normale.

«Maisil n’y apas raison de pren-
dre panique», prévient Marcel Laga-
nière du ministère de l’Environne-
mentet de la faune à Québec.

«On émet cet avis à l’intention
des riverains uniquement pour’ pré-
venir. mais si la pluie est au rendez-
vous, le niveau demeurera inchangé
jusqu’à la fête de l'Action de grâce»,
dit-il.

En fait, riverains, Hydro-SHer-
brooke et fonctionnaires s’étaient
entendus l’hiver dernier pour tenter
de garder le niveau de ces lacs à un
niveau d’été jusqu’à l’Action de grâ-
ce , soit le 9 octobre.

Par tradition, les niveaux de ces
lacs diminuent tous les automnes
alors qu’Hydro-Sherbrooke actionne
les turbines de ses centrales à West-
bury et Weedon sur la Saint-Fran-
çois.

«Avec les riverains, on s’est en-
tendu pour garder un niveau d’été
én période estivale et on a convenu
de tenter de le conserver une partie
de l’automne.si c’était possible.»

Selon M. Laganière, ces niveaux
ont été et sont encore respectés.

Li propriétaires riverains des

«C’est pourcette raison qu’il n’y
a pas lieu de paniquer. Si la pluie
tombe dans les prochaines semaines,
il n’y aura pas de changement», pré-
cise-t-il. ajoutant que les niveaux des
deux lacs sont même au-dessus de la
moyenne tellement il a plu sur ces
régions durantl'été.

C'est le ministère de l'Environne-
ment et de la faune qui a la respon-
sabilité. de gestion des barrages Ju-
les-Allard, au lac Saint-François, et
Aylmer, au lac Aylmer; pour éviter
que ces niveaux diminuent trop rapi-
dement, Hydro-Sherbrooke a accep-
té une réduction de débit dans la ri-
vière Saint-François, réduisant ainsi
ses opérations dans ses centrales de
Weedonet Westbury.

Cette réduction fait en sorte que
l’on cesse même, durant certaines
heures,l’utilisation des centrales, in-
dique Charles Poudrier d’Hydro-
Sherbrooke.

D'un côté, explique-t-il, cette si-
tuation coïncide avec des travaux
majeurs à la centrale de Weedon.

Mais d'un autre côté poursuit-il.
ce frein sur les turbines des centrales
fait en sorte que ces dernières -per-
dent environ 25 pour cent de leur
production.

«En cette période-ci de l’annéc.
c’est plus ou moins grave compte tc-
nu de la demande en énergie, maissi
la situation devait devenir plus gra-
ve, elle pourrait nous occasionner
des pertes importantes», conclut-il.

 

 

NOUVEAU
DENTISTE
À LENNOXVILLE
désire souhaiter la bienvenue au

DR CATHERINE
HAMELIN

Le Dr Denis Chabot et son équipe

 

 
P
A
R
I
S

J
O
S
r
C
i

A
C
o

   

 
 L’arrivée du Dr Hamelin permet- [x8

tra d’offrir les mémes soins den- pt
laires de qualité avec une plus jé
grande disponibilité.

 

Dr Catherine Hamelin
Vous pouvez nousrejoindre à Lennoxvile au:

77, RUE CLOUGH
ou téléphoner aauu819-322-4616  
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Jean Arel
chroniqueur de sports €!

à CHLT-radio

Diane Roy
Marathonienne en

fauteuil roulant Côté tranquillité d'esprit, la

nouvelle ACURA 3,2TL 1996

vous comble aussi: deux

coussins pneumatiques (SRS)

- freins ABS conçus par Acura

- Système de sécurité

- poutrelles de portières anti-

choc latéral - plan de sécurité

prolongée Acura - assistance

QU! 3 routière.

*Taxes, transport, préparation,

@ frais aimmatriculation et assurances en sus.
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La fête des familles revient au mont Bellevue
 

Steve BERGERON Sherbrooke
 

familles en bas. Des familles à
flanc de montagne. Des fa-

milles dans les sentiers. Des famil-
les en télésiège…

D es familles au sommet. Des

En somme,il y aura des familles
partout sur le mont Bellevue,le di-
manche 24 septembre prochain. Du
moins, c'est ce qu'esperent les or-
ganisateurs de la deuxième fête des
Familles sherbrookoises.

Nouvelle politique

Créée l'an dernier à l’occasion
de l'Année internationale de la Fa-
mille, la fête avait alors connu un
énorme succès. Si elle revient cette

année, c'est qu’elle s'inscrit dans la
politique sur les familles adoptée
depuis parla Ville de Sherbrooke.

«La Ville veut permettre aux fa-
milles d'avoir accès à des loisirs:

correspondant à leurs besoins.
C’est aussi un moyen de leur rendre
hommage, en leur donnant l'occa-
sion de se regrouper, tout en ac-
cueillant les familles nouvellement

   

  

lieu et une atmosphère qui s'y pré-
tent bien», a souligné le maire de
Sherbrooke Jean Perrault.

Brochette

Pour cette deuxième édition. les
organisateurs ont préparé une bro-
chette d'activités, qui se déroule-
ront de midi à 16h, tant au pied
qu'au sommet de la montagne, que
l'on pourra atteindre en télésiège
ou en autobus.

Aupied de la montagne s'érige-
ra le Royaume des jeunes, avec
jeux gonflables géants, escalades
sur la Roc Mobile, amuseurs pu-
blics, bâtons du diable, musique de
Dixieband et maquillage. Il y aura
même un ski bazar où les gens
pourront vendre ou acheter des
équipements en vue de la prochai-
ne saison.

Plusieurs rallyes, parcours
d'orientation, randonnées et chas-
ses au trésor sont prévus, adaptés
tant pour les petits que pour les
grands.

Au sommet trôneront les cari-
caturistes, magiciens, des échassiers
et les stands d’organismes qui parti-

 

 

 

   
 

 

 

 

 

 
 

de rue. la Maison des jeunes Mair
Ouest, et bien sûr, la Maison de la
famille. L'ouverture officielle y au-
ra lieu à 13 h 15. Et là aussi, il v au-
ra de la musique.

Activité gratuite

L'activité est gratuite. Même s’il
y aura une cantine dansle chalet du
mont Bellevue ct un casse-croûte
au sommet, les organisateurs de-
mandent aux familles d'apporter
leur pique-nique. En cas de pluie,
la fête des Familles sherbrookoises
est remise au dimanche ler octo-
bre. Pour renseignements sur l'ho-
raire: 821-5787.

Photo La Tribune par Claude Plante

Un grand party de famille sur un mont
Bellevue revêtu des couleurs
automnales. C’est ce à quoi les familles
sherbrookoises sont conviées, le diman-
che 24 septembre prochain, pour la 2e
Fête des familles sherbrookoises, orga-
nisée parla Ville de Sherbrooke. L'ho-
raire de la journée a été dévoilé hier,
en présence dela conseillère Lise
Drouin-Paquette, du maire de Sher-
brooke Jean Perrault, de Ti-Guidou,
amuseur public, et de Maxime Mercier,

 

          

 

 

 

i arrivées dans notre ville, dans un Cipent à la fête, tels les travailleurs caricaturiste.
i

S35BN FAITS DIVERS
le € Ji
es, k la bataille, la victime a été coupée surle côté droit du ventre. Heureusement,
re a Il aîtaque l’hommede 65 ans a pu se dégageret s'enfuir.
es a ~ 7

la | un homme age La Sûreté municipale a pu fournir un portrait-robot de l’agresseur.
. 3 . L’homme est de race blanche, il pése 170 livres et mesure cing pieds et sept
es 8 Sherbrooke (CP) - Les poli- Als LP ; ap ; pt

A ciers de Sherbrooke recherchent pouces, leho âgé entre 30 et 32 ans. Il porte la barbe. la moustache et les

e- | activement un individu qui a ’
n- bousculé afin de voler un homme Au momentde la tentative de vol, il portait un blouson bleu, une chemise
u- X de âgé de 65 ans, le vendredi 4 à carreaux et des pantalons bruns. Toutes informations supplémentaires peu-
et À septembre dernier. L’aitercation vent être transmises au service de police au 821-5555.
ler à est survenue vers 22h15, en face
pi- 4 du 165 de la rue King Ouest a S 4 °
ph Sherbrooke. auvée par sa ceinture

a = La victime marchait sur le trot- Ascot (CP) - Une jeune conductrice est sortie d’un accident spectaculaire
de # toir du côté nord de la King avecseulement quelques courbatures. Lors d’une perte de contrôle, survenue

; Ouest quand un individu a surgi jeudi après-midi sur la route 108 à Ascot, le véhicule de la jeune montréalaise
i d’une cour et lui a demandé son a effectué une sortie de route el a fait trois tonneaux complets.

es 4 argent APEs que la victime ait La voiture est même retombée sur ses roues après être passée par-dessus
in. À refusé,l'individu l'a jetée par ter- un garde-fou. Heureusement, la conductrice portait sa ceinture de sécurité.
o- re et a sorti un couteau. Pendant pw à Elle a quand mêmeété transportéeà l’hôpital.

Portrait-robot de l’agresseur :
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“sur l'état de la langue françaiseur pe

i VERGER NATUREL

so of Québec», avec Roméo Paquette, a Par ailleurs, le conseil d’admi-c.f ; ; . ue
te- 7H Sherbrooke Auberge Estrimont, de Magog. nistration du MEF. a décidé de re- BEAUVAL
si 4 Les trois autres déjeuners-causerie commander d'appuyer l’Hôtel des Colette et Denis Cayer. props
ra- of . se dérouleront à l'Auberge Royale. Gouverneurs et le Motel La Réser- ageM t est a is les Indicer À € Mouvement estrien pour ‘€ ce sont: «Le français et les Indiens», ve, de Sherbrooke, pour leur res- e AcIntosh hâtive

ÿ francais (MEF) organise une avec David Cliche; «Le frangais et pect du francais. Par contre. il re- e Lobo
- 4 _sene de six déjeuners-causerie |e gouvernement du Québec». avec commande le boycott de UPS
1 3 au cours dea prochaine jason dW Louise Beaudoin: et «Le francais et (United Parcel Services) et des bars ® Mcintosh
| aura pour theme I'etat de la langue. les anglophones», avec David Pay- LiquorStore. de l’Estrie. «pourleur Les lunettes qui fontjaser toute Ia ville...

: Cette série débutera le diman- ne. mépris du français». on lli
: che 24 septembre, a compter de a dr a |) } T1( IEAM

9h00, à l'Auberge Royale, à Fleuri- TOUR DE CHARRETTES , +

mont, alors qu’il sera question du / — TS MARIE-SOPHIE DION
francais a l'Université de Sher- Endossé par aucune ROUTE 208OUEST, IF
A brooke». Les conférenciers invités vo $ OO
A sont Pierre Martel, Jean-Marie Du- ARADTAAK 16 Py 2180 Galt Ouest, Sherbrook 346-8998
8 bois et Michel Constantin. vedette COMPTON(819) 835-9401 | » rue Gall Guest, Sherdrooxe - oo

Hj [Lesautres On ne choisit pas New Balance pour imiter une
vedette mais pour leur qualité et leur
ajustement. Contrairement aux autres

marques, la majorité des modèles
sont fabriqués en Amérique du

Mord et tous sont offerts
dans une gamme

complète de largeurs.

    

  

  

  
  

  

  

    

 

  

Les autres déjeuners-causerie
sont: «Le fédéralisme canadien et le

français». avec Maurice Bernier, dé-

puté du Bloc Québécois, le diman-
che 22 octobre: «Le français hors
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Par: PATRICE ROY, D.P.M.
 

Qui voir pour une
orthèse plantaire?
Si votre enfant a des déviations aux pieds (pieds plats, pieds vers
l’intérieur), des douleurs de croissance ou d'autres malaises postu-
raux, il a peut-être besoin d’'orthéses plantaires. Si vous avez des
douleurs aux pieds, aux chevilles, aux genous, aux hanches ou au
dos, vous avez peut-être besoin d'orthèses. Mais par où commen-
cer? Qui voir pour des orthèses plantaires?

Certains laboratoires d'orthèses offrent des examens de dépistage à ti-
tre de gracieuseté. Le dépistage est utlle, mais n'est pas suffisant
pour procéder à la fabrication de l'orthèses. La fabrication doit être
précédée d'un examen podiatrique et d’une prescription d'orthèses
plantaires. Cette prescription doit tenir compte des résultats de l'exa-
men des pieds et de l'histoire médicale du patient. Les techniclens
compétents en fabrication d'orthèses (orthésistes du pied) n'ont
pas la formation médicale nécessaire pour faire l'examen des pleds
et prescrire l'orthèse.
Parmi les rares professionnels qui peuvent prescrire l'orthèse plantaire,
le podiatre est le plus compétent. Lui seul possède une formation com-
plète pourrelier les pathologies du pied avec les problèmes posturaux.
Si vous croyez avoir besoin d'orthèses podiatriques, mettez vas pieds
entre bonnes mains; consultez votre podiatre.
WECm TT ARR CETET EGRESEE

j Clinique Podiatrique de l’Estrie enr.
91, rue Peel, suite 300 1230, boul. Mercure

Pise ; En \ Sherbrooke - 820-1157 Drummondville - (819) 477-1833a»HAGRA jolie ONS]

 Patrice Roy, D.P.M.
(Docteur en médecine podiatrique.

P.C.P.M, Philadelphie)
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CHIRURGIE DE LA MYOPIE
DR JACQUES GREGOIRE
OPHTALMOLOGISTE

VieVLIG

KERATOTOMIE
RADIAIRE
LASER
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  Colette Dauphinais

 

 

Daniel FORGUES Deauville
 

a tentative d’incendie au bar de
L danseuses nues Sexy Gold, hier

a Deauville. pourrait-elle étre
reliée a la guerre des clubs de mo-
turds?

Personne n’osait en parler offi-
ciellement hier en fin de journée, ni
dans le milieu policier, ni le locatai-
re depuis cing mois de cet emplace-
ment qui a pourtant déja été recon-
nu dans le milieu interlope.

L'établissement est passé à deux
cheveux de passer au feu, aux peti-
tes heures hier matin, mais ce n’est
qu’en après-midi que l’on s’est ren-
du réellement compte de cette ten-
tative ratée.

Odeurs d’essence

Contre le mur arrière, il y avait
une échelle. Surle toit, quatre con-
tenants d’accélérant, des tuiles dé-
placéeset les restes d’un début d’in-
cendie avec très peu de dommages:

     

à l’intérieur, de fortes odeurs d’es-Daniel Daneault : ; ee
a A sence ou d’huile, 'enquéte policiere   

3EeeLrecxpa
  

devant en déterminer la nature
exacte.

Locataire depuis cinq mois à pei-
ne du Sexy Bar, Allen Lessard indi-
queque tout était normal lorsque la
ernière employée a quitté le bar

vers 3h30 hier matin.

«Mais le concierge a noté une
drôle d'odeur d’essence, sans le
mentionner plus que ça», dit-il en
entrevue avec La Tribune.

Lorsque la première employée
s’est présentée sur place hier apres-
midi, aux environs de 14h, ell
aussi noté cette forte odeur qu'elle a
rapportée à l’opérateur du bar.

«Je me trouvais dans le coin, je
suis arrêté, je trouvais ça bizarre
parce que rien ne marche au gaz
Ici», conte-t-il.

Des amateurs

‘Par sa fenêtre de bureau qu’il
était à vérifier, il a aperçu l’échelle à
l'extérieur, puis, de fil en aiguille,
uvec la découverte des contenants
surle toit, les dommages,il a conclu
qu’on avait tenté d’incendier. l’éta-
blissement.

 

Le bar Sexy Gold échappe à un incendie criminel
«Ce sont des amateurs, s'ils

avaient voulu, ils auraient réelle-
ment mis le feu..», dit-il.

Les motards”

«Je ne pense pas qu‘it s'agisse de
motards, on n'a pas de problèmeici,
ils ont un bar à 10$ pas loin d’ici,
mais chez nous.il n'y a que que des
danses à 5 $, nous ne représentons
pas de concurrence, même les Hell's
viennent prendre une bière ici de
temps en temps», lance le locataire
de l’établissement.

Affaire de cocaïne

Pour la SO. toutes les hypothèses
sont retenues, explique le porte-pa-
role Serge Dubord, évitant de parler
de motards.

Dans le milieu, personne n’est
sans ignorer que le Sexy Bar, l’an-
cien Bistro, à déjà été mêlé à une af-
faire de cocaïne avant d’être vendu,
revendu,et revendu.

Cet incident survient le jour mê-
me où un membre des Hell's de
Trois-Rivières, Richard Hémond,
s'est fait tuer en montant dans sa
voiture à Montréal, atteint de deux .
coups de feu.
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Les Associations marketing des concessionnaires Chevrolet Geo Oldsmobile et Pontiac Buick GMC du Québec
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*Offre d'une durée limitée, réservée aux particuliers, s'appliquant aux véhicules de base neufs 1995 en stock. Photosà titre indicatif seulement. Préparation incluse. Transport (A, B, D, E, K: 595$, F, G, |,
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M: 760$, H: 870$, L: 745$, C: 500$, J: 655 $) et taxes en sus. **Donnéàtitre indicatif seulement.Le tarif de location est de 238,33 $ et payable mensuellement pour 36 mois. Taxes et immatriculation en sus.
Frais de 5€ du kilomètre après 72 000 km. Sujet à l'approbation du crédit. ‘Premier paiement mensuel exigible à la livraison. APD.S.F. représente le prix de détail suggéré parlé fabricant. || est utilisé à titre de
référence seulementet ne devrait pas être considéré commele prix de vente habituel du véhicule. 'L'Assistance Routière et la Garantie GM TOTAL"sont offertes sur tousles véhicules neufs GM 1995 pour une
durée de 3 ans ou 60 000 km selon la première éventualité. "Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier. Voyez votre concessionnaire participant pourtousles détails.
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Mansonville reçoit
les Townshippers
 

Sherbrooke
 

Julie BONNEAU

lus de 6000 personnes se sont
P donné rendez-vous aujour-

d'hui à Mansonville pour as-
sister à la seizième Journée des
Townshippers. Si depuis quelques
jours l’activité était beaucoup plus
intense danscette petite municipa-
lité, aujourd'hui, ses résidants se-
rontlittéralement envahis.

Dès 10 h, et cela jusqu’à 19 h, de
nombreuses activités pour toute la
famille tels des spectacles, de la
musique moderne, des ateliers de
cerfs-volants et des films, seront of-
fertes aux visiteurs. Les jeunes
pourront même participer à un
tournoi de volley-ball contre les
médias.

De plus, sur le terrain de balle,
se déroulera la 3e édition annuelle
du Concours d’orchestres. Et cela,
au grand bonheur des amateurs de

rock'n'roll. Le Concours sera ani-
mé par CHOM-FM.

Si la Journée des Townshippers
se veut d'abord et avant tout une
journée de rencontres, c'est aussi
une journée éducative. Aux kios-
ques des artisans, les gens pourront
découvrir une partie des talents
présents dans les Cantons-de-l'Est.
Les kiosques d’information «Gens
des Cantons-de-l'Est au travail»,
uant à eux, démontrent que les
Fade l'Est sont une région
propice au développement écono-
miqueet à l’éducation.

Dans le but de limiter la circula-
tion, les visiteurs devront station-
ner à l’entrée de Mansonville. Du-
rant toute la journée, des autobus
feront la navette jusqu’au village.
Pour les adeptes de la marche, une
petite randonnée de dix minutes
les mènera au centre-ville de Man-
sonville où ontlieu les activités.   
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Avenird'Ascot

La Tribune, Sherbrooke, somedi 16 septembre 1995 A7

Le ministre Guy Chevrette «attendra
encore un peu» avant d'intervenir
 

Alain GOUPIL Sherbrooke
 

pales du Québec. Guy Chevret-
te, «attendra encore un peu»

avant de se prononcer sur le sort
d'Ascot.

Le ministre Chevrette maintient
cette position même si rien ne lui
permet de croire que les résidants
ruraux et urbains d'Ascot soient sur
le point de s'entendre sur l’avenir de
leur municipalité.

L ¢ ministre des Affaires munici-

M. Chevrette, qui affirmait il y a
un mois «avoir (son) voyage» des
sempiternelles querelles entourant
l'avenir d’Ascot. semblait hier moins
pressé d'en finir, préférant laisser
encore une dernière chance au cou-
reur.

Pourtant, le comité apolitique et
les résidants ruraux ont répété au

cours des dernières semaines qu'ils
souhaitaient une intervention du mi-
nistre. au plustard le 15 septembre.

Un des porte-parole des ruraux,
l'ex-conseiller Robert Gagné, avait
même déclaré qu'au-delà de cette
date, le ministre devra reporter
l'élection municipale à Ascot «sinon
Ça ne sera pas vivable dans la muni-
cipalité».

Interrogé hier sur ses intentions
à l'égard d’'Ascot, le ministre Che-
vrette a fait savoir. par la voix de son
attachée de presse, Shirley Bishop.
qu'il n'entendait pas intervenir. du
moins pour le moment.

«On sait que la date du 15 sep-
tembre avait été évoquée, à reconnu
Mme Bishop. mais le ministre Che-
vrette va attendre encore un peu. Il
n'est pas question d'ajouter de la
pression inutilement sur les ci-
toyens», a-l-elle déclaré.

Quant à ceux qui croient que la
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usant

remise de

tenue prochaine du référendum sur
la souveraineté du Québec empêche
le ministre d'intervenir, Mme Bishop
soutient qu’un tel raisonnement est
insensé:

«Le ministre a toujours dit qu'il
était capable de marcher et de ma-
cher de la gomme en même temps.
S'il a décidé d'attendre, c’est tout
simplement qu’il croit qu’il faut lais-
ser faire les gens, c’est tout».

Pouliot satisfait

Une position accueillie avec
beaucoup de satisfaction par le mai-
re d’Ascot, Robert Pouliot. quiy voit
un signe encourageant.

«Le ministre nous laisse la chan-
ce de compléter le travail que nous
avons entrepris dans ce dossier-là
avec les résidants ruraux. C’est une
très bonne chose. À partir de là,
nous nous sommes donné des délais
assez courts pour en arriver à une

ententeet j'ai bon espoir qu'on puis-:
se y arriver», à soumis M. Poutiot -
hier.

Celui-ci a poursuivi

tif des Résidents ruraux d'Ascot,
rencontre au cours delaquelleil sera :
question de la proposition formulée
la semaine dernière par le conseil -
municipal.

L'Association des Résidents ru- :
roux avait rejetté les deux volets de ‘
la proposition qui onttrait à la parti-
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en disant-
qu'il allait participer. jeudi soir pro- :
chain, à une rencontre avec l'exécu--
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cipation aux structures actuelles de  :
la municipalité cl au nouveau décou-
page territorial proposé.

Les ruraux ont réitéré leur volonté -
d'assister à un changement profond
«ayant comme toile de fond l’auto-
nomic des résidents ruraux quant à
la détermination des orientations de -
leur avenir».
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Un musée minéologique unique à North H
La Tribune, Sherbrooke, samedi 16 septembre 1995

[I «Les gens pourront peserles roches et les examinerde très près»,
 

Julie BONNEAU Sherbrooke
et d’y descendre? C’est maintenant
chose du possible!

ment à bien d'autres musées, les
gens pourront prendre et toucher les
spécimens. 

C

 

En effet, aujourd’hui, a North
Hatley, aura lieu inauguration du
premier Musée minéologique en
Amérique du Nord. Et contraire-

«Les gens pourront peser les ro-
ches et les examiner de très près.
Nous avons une approche trés inte-
ractive, les visiteurs ne seront donc
pas surchargés de textes a lire. Notre
ut est de démystifier et d’initier les

gens au sport et a la science que sont
a minéologie et la spéléologie», ex-
plique Yves Bourrassa, président de
Capelton la deuxièmevie.

La minéologie est l’étude des ca-
vités souterraines artificielles et la
spéléologie, l’_étude des cavités natu-
relles.

ombien d’entre nous ont déjà
rêvé, un jour ou l’autre, de dé-
couvrir une mine ou une grotte

 
Capelton la deuxième vie, orga-

nisme à but non lucratif, cherche à
mettre en valeur les mines désaffec-
tées du Québec. Grâce au Musée
minéologique, les fervents de l’aven-
ture auront la chance de prendre
part à des expéditions souterraines.

«Nous visons d’abord et avant BE
tout la sécurité. C’est pourquoi nous BA
déconseillons aux gens de descendre [i
dans les mines sans avoir de connais-

assure Yves Bourassa   
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La nouvelle Saturn SL 1996, 219 $/mois* location de 36 mois.

eee<4 Les fameux panneaux de polymère de la Saturn vous évitentles

éraflures mineures et les vilaines petites bosses tout en rayant le

mot corrosion de votre vocabulaire. Voilà qui est bien. Mais

mieux encore, la nouvelle Saturn 1996, maintenant plusPanneau de polymère

silencieuse et offrant un meilleur dégagement, demeure fidèle à cette philosophie qui a

fait la réputation de Saturn depuis ses débuts: vous traiter avec respect. Ou, si vous

aimez mieux, couper court au baratin. Venez donc vous en rendre compte par vous

mêmeenvisitant votre détaillant Saturn.

*Ces mensualités, basées sur une Saturn SL 1996 et calculées sur un bail de 36 mois, comprennent le transport (400 $). Par contre,
l'immatriculation, l'assuranceet les taxes ne sont pas incluses. À la signature du contrat, un versementinitial de | 518 $, un dépôt de garantie
remboursable de 300 $ et le paiement des taxes vous seront demandés. Pendantla durée du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de
72 000 km. Mais chaque kilomètre excédentaire ne vous coûtera que 5 @. En résumé,le coût net capitalisé est de 12 230 $. À l'expiration du

bail - si vous souhaitez garderla voiture - sachez que sonprix
d'achat sera de 7 771 $. Voyez votre détaillant Saturn pour
un plan de location qui tienne compte du versementinitial et
des mensualités convenant à votre budget. *PDSF. Les
détaillants peuventfixer un prix moindre.

he
SATURN.

Pour faire tout autrement

   
Coupé Saturn SC1. 15 348 $
PDSF. Transport 400 $ en sus.

 

Familiale Saturn SW1, 14 898 $
PDSF. Transport 400 $ en sus.
Disponibilité prévue en décembre 1995.

 

SHERBROOKE SATURN ISUZU GRANBY SATURN ISUZU
Rock Forest Granby

: 823-1400 378-1404

  7554]

  
Téléphoio, Jean Bourbonnière

Président de Capelton, la deuxième vie, Yves Bourassa exhibe quelques-uns des
spécimens qu’il sera possible d'examiner à compter d'aujourd'hui au Musée mi-
néologique de North Hatley.

sances. Nous avons des guides et de
l’équipement pour accommoder la
population.»

Au musée de North Hatley, les
gens pourront découvrir des fossiles
de 650 millions d’années, des miné-
raux de toutes sortes, de vieux ob- i
jets, des peintures de l’artiste-peintre ,
David Martel et une exposition de 5 : da

«Pour le plaisir
dereve:

photos d’expéditions sous terre. De

Vacances/Voyage

plus, un petit ruisseau a été aménagé

ALIRESAMEDI > -

«Ces cavités souterraines pour-
ront peut-être devenir des com-
plexes hôteliers ou des cathédrales,
quisait?» conclut Yves Bourassa.

       pour pratiquer la gamelle. Pourra-t-
on y découvrir de l’or?

Le Musée sera ouvert aujour-
d’hui de 10 h à minuit. Il est situé au
deuxième étage du 35, rue Main, à

   

  

    

 

North Hatley.

RÉGIE RÉGIONALE
DE LA SANTE ET DES
SERVICES SOCIAUXS

Calendrier 1995-1996
des assemblées du

conseil d'administration
Dans le but de permettre à la population de particper aux travaux de son conseil d’ad-
ministration, la Régie régionale de la santé et des services sociaux de l’Estrie publie le
calendrier de ses séances de travail et de ses assemblées pour 1995-1996. Nous
vous invitons à noter les dates de ces rencontres publiques à votre agenda et à venir
rencontrer les membres du conseil d'administration, ce qui constitue un excellent
moyen pour «être placé au coeur des décisions» en matière de santé et de services so-
ciaux en Estrie.
Ainsi, en plus d'assister comme observateur à l'ensemble des travaux du conseil d'ad-
ministration lors de ses séances et de ses assemblées, le public présent pourra échan-
ger avec les membres du conseil lors des deux périodes de questions,soit :
* une première période de questions au début de chaque assemblée afin d’enten-
dre le public sur des questionsfigurant à l'ordre du jour:
- une deuxième période de questions à la fin de chaque assemblée afin de permet-
tre au public de prendre la parole sur tout autre sujet relevant des responsabilités de la
Régie régionale de l'Estrie.
Les séances de travail et les assemblées du conseil d'administration se tiendront à la
salle Francine-Talbot de la Régie régionale de la santé et des services sociaux de l'És-
trie, située au 2424, rue King Ouest à Sherbrooke. De façon habituelle, les séances
de travail (lorsqu'elles ont lieu) débutent à 18 h et les assemblées à 19 h et ce, selon le

calendrier suivant: * le mardi 19 septembre 1995
* le mardi 17 octobre 1995
* le mardi 21 novembre 1995
* le mardi 19 décembre 1995
* le mardi 16 janvier 1996
« le mardi 20 février 1996
* le mardi 19 mars 1996
* le mardi 16 avril 1996
* le mardi 21 mai 1996
* le mardi 18 juin 1996

L'ordre du jour de chaque séance de travail et de chaque assemblée du conseil d'admi-
nistration sera affiché dans les bureaux de la Régie régionale de l'Estrie une semaine
avant ces rencontres. Si des modifications étaient apportées en cours d'année à ce ca-
lendrier, elles seront égalementaffichées dans les bureaux de la Régie régionale. Pour
obtenir toute information supplémentaire, vous pouvez communiquer au (819)566-
7861.
La Régie régionale de la santé et des services sociaux vous attend en grand nombre.
Bonne participation! 10319

«J’Al DECIDE
DE BIEN ENTENDRE»
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LA NOUVELLETECHNOLOGIE
PEUT-ELLE VOUS AIDER?

POUR DES INFORMATIONS, TÉLÉPHONER AU:

829-9116

HÉLÈNE TRUSSART
AUDIOPROTHÉSISTE

166 King Ouest, Sherbrooke
(Centre-ville) Stationnement gratuit 10325
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Claude PLANTE Sherbrooke
 

#f Estric ne cesse de s'appau-
vrir. Seulement l'an passé, la
région a perdu plus de 600

emplois. Aujourd’hui, la pauvreté
pourrait atteindre un tiers de ta po-
pulation. Des organismes comme
Moisson Estrie reçoivent l'onde de
choc,

L'an dernier. l'organisme distri-
buait pas moins de 260 000 kilo-
grammes de nourriture. Cette an-
née, la conseil d'administration de

Moisson Estrie prévoiten distribuer
plus de 400 000 kilos. À ces chiffres
qui font frémir, il faut ajouter que
maintenant ce sont plus d’une cen-
taine d'organismes qui tendent la
main pour ensuite donner la nourri-
ture aux nécessiteux. Par rapport à
1994, on parle de 35 organismes
voués à venir en aide aux pauvres
de plus.

Moisson Estrie n'entend pas en
rester là. L'organisme s’attaquera
aussi au problème des collations
dans les écoles. «Les directeur
d’école me disent que c'est impen-
sable de voir le nombre d'enfants

 

 

   

 

 

Téléphoto, Jean Bourbonnière

“aLa pauvreté ne cesse d’accaparerdu terrain. Les organismesde distribution de
mourriture en ressententl’onde de choc. Le président du conseil d'administration
e Moisson Estrie, Rock Fournier, à expliqué avec émotion les grandes lignes de la

“ Xcompagne de financement de l'organisme.
eu
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qui entrent à l'école le matin sans
avoir mangé», s'offusque le prési-
dent du conseil d’administration de
Moisson Estrie, Rock Fournier.
«Ça fait peur!»

Du vent des la voiles SVP

C’est pour remplir ce fossé que
l'organisme de distribution d’ali-
ments lançait hier sa campagne de
financement annuelle. Après le cris
d'alarme lancé l'an passé, le bateau
est remis à flot, assure M. Fournier.
«Mais il faut que le vent continue à
souffler dansles voiles.»

«Pour cette campagne. nous
tiendrons plusieurs activités, dont
un brunch le 5 novembre prochain.
sous la présidence d'honneur du
président de Shermag, Serge Raci-
ne. Ce qu'il faut souligner c'est
qu'en donnant un dollar à Moisson
Estrie, on peut distribuer sept dol-
lars en nourriture aux démunis.»

  

   
   

   

 

Pola

| 6291, route 147 a
COMPTON

  

  

 

 

ommalbonne,
Rolande et Marc

RÉDUCTION

jusqu’à 5%0
COMMANDES PAR TELEPHONE ET CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

Pas vraiment d'objectifpourcet-
te campagne. «The skyis the limit».
lance M. Fournier. On à quand mè-
me besoin de plus de 144000 $, un
objectif plancher.

L'argent recueilli ne sert qu'à
combler les dépenses d’essence. de
loyer du local de la rue Daniel, de la
papeterie et des salaires des deux
permanents. Pourl'instant. Moisson
Estrie n'est pas obligé d'acheter la
nourriture, elle est fournie par des
grandes compagnies, des grossistes
en alimentation. On doit cependant
aller chercher la marchandise où el-
le se trouve. bien souvent à Mon-
tréal.

Dépenses coupées

«Les dépenses sont coupées au
maximum. reprend M. Fournier.
Pourl'instant, on ne parle pus de la
cueillette de la nourriture. Ce n’est
pas un problème.»

Goûtez à
nos
produits
maison!

  
  

     
  

La Tribune, Sherbrooke, somedi 16 septembre 1995

   

Campagne de financement 95-96
Loterie-voyages

SECOURS-AMITIÉ ESTRIE
remercie son président d’honneur

~4 244 SAISONS

M.Jean Charest
ainsi que ses commanditaires :

Voyages Orford Plus,
le restaurant Da’'Toni,

les marchés Super C
et les boutiques Momo Sports.

Nousinvitons la population
à les encourager.

 

 
 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

        
 

   

. . DB Ee OBTENEZ
0,Billets de saison 4 0%Ge réduction

| ® 0 a

sur les MINI-PASSES
1 995-96 9 » (utilisables a raison

. . de 2 billets par jour)

Tarif en vigueur PAYEZ SEULEMENT
jusqu’au (taxes en sus)

en 3 versements en 1 versement
25 septembre 95 To oo

1taxes en sus 15 20 USAGE :
) VISITES VISITES ILLIMITÉ JOURNÉES DE 4 HRES

o Adulte - 7 jours 390 496 553 286 246

Adulte - 5 jours
= (du lundi au vendredi) 396

S [dan 325 413 492 249 219
mm Enfant - 7 jours (6 a 13 ans)
a {adulte, 65 anset plus) 21 2 270 321 176 154

Enfant - 7 jours (5 ans et moins)
= (adulte. 70 ans et plus) GRATU IT GRATUIT

pammene 300 49 553 |Butesscononamis
= eeor 14 à 23 ans) 311 395 471 Billets disponibles aux entreprises

mm

|

Deuxième membre 251 299 pour fins de relations d'affaires.

wd (enfant, 6 à 13 ans) 197 Available to companies 50$

= 3e au 6e membrè 220 281 334 for business purposes. * 27

a ptans) sur l'achat de 40 billets 527 ticket

EE Lr
MAXIMUM FAMILLE N/D N/D 1679 or more for adults  
   

A9

(Plus de démunis... et de travail pour Moisson Estrie
VENTE-S   PÉCIAL - VENTE

SUPER
7) AUBAINE
LE] sur dimensions en inventaire
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autres marques
“ Quantite limitée
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ski ©

-— 4 versants de caractère différent
- pistes longues de toutes sortes

— une saison de ski assurée de la
fin de novembre à avril

- de la neige en abondance

-— un entretien des pistes jugé
exceptionnel

- des privilèges extras   
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loin de s’estomper,s’intensifie,

ce complot.

tives.

  RaymondTARDIF

 

en liberté surveillée», prévient-il.

dership de ceux qui le méritent.

Les contribuables
de Magog
doivent réagir

embauche d'une firme de consultants pourl'aider dans le choix
de ses orientations et de ses modes de gestion divise le Conseil
municipal de Magog depuis une dizaine de jours. La tempête,

Malgré le véto du maire Denis Lacasse, le conseil municipal a ap-
prouvé l'embauche d’un consultant,la firme Sophos. M. Lacasse sou-
tient que cette firme ne l’impressionnepaset il voit mal que son prési-
dent soit également maire de la ville de Mascouche. Mais, plus encore,
il affirme que certains conseillers lui ont joué dansle dos en formant
une sorte de conseil fantôme pour procéder dansce dossier. Le maire
Lacasse accuse le conseiller Jean-Yves Routhier d'être à la source de

C'est ainsi que, depuis l'embauche de Sophos,
chaque jour amène des déclarations de membres du
conseil municipal, pourexpliquerles positions respec-

Le coût du mandat confié à la firme Sophos est de
15 000 $. Une sommejetée àl'eau. mêmesi tous les
membres du conseil municipal de Magog déclarent

vouloir l'intérêt des contribuables,respecter leur capacité de payeret
doterla ville des meilleurs outils de gestion!

Si les membres du conseil de Magogne s'entendentpassurl’attri-
bution du mandat, comment voulez-vous que les recommandations
éventuelles de Sophosserventles intérêts des contribuables?

Déjà, des conseillers à l’origine de la décision affirment que la Vil-
le de Magog nesera pas obligée de tenir compte des recommanda-
tions que formulera Sophos.. De son côté, le maire Lacasse ajoute
que les consultants ne seront pas les bienvenus à Magog. «IIs seront

Si j'étais un contribuable de Magog,je ne miserais donc pas surle
travail de Sophos, mêmes'il s’avérait bon, pour apporter des amélio-
rations a administration de ma ville...

Qu’un conseil municipal décide de réévaluer périodiquement ses
orientationset ses modes de gestion, c’est excellent. Mais il faut un
consensus sur la méthode à prendre, sinon les recommandations se-

ront iutiles commece sera inévitablementle cas à Magog.

© La situation est regrettable et elle ne donne pas le vrai portrait de
Magog, une ville qui réduit sa dette a chaque année et qui parviendra
à geler ses taxes à nouveau l’an prochain. L'administration de Magog
mérite mieux que le cabotinage de l'épisode Sophos.

Il appartient aux meneurs des organismes locaux et aux contribua-
bles de réagir. Des positions bien affirmées et une assistance attentive
à la prochaine assemblée publique du conseil contribueront à ramener
l’ordre chez les autorités municipales de Magoget à confirmerle lea-

 

 

  

“NDLR:La Tribune publie gratuitementles opinions des lecteurs. Les sujets
; d'intérêt local ou régional ont la priorité, et nous ne nous engageons pas à
publier toutes les lettres reçues. Les lettres doivent être courtes et nous
nous réservons le droit de les abréger. Chaque lettre doit être signée et
comporter l'adresse complète de l'auteur avec son numéro de téléphone.

: Ces renseignements restent confidentiels, seuls les noms de l'auteuret de la
ville d'origine apparaîtront dans le journal. Leslettres anonymes commeles
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Le rédacteur en chef   

 

a Bosnie ressemble aux «mystè-
L res de la vie». On peut en par-
we ler de maniere détournée et
chaste comme les Rédemptoristes
préchaient sur la bonne sainte An-
ne. On peut l'aborder de fagon
crue, comme le cinéaste Tarantino
dans le film «Pulp Fiction».

Utilisons la
deuxième manière:
mais comme pour
les émissions de té-
lévision osées où
l'on recommande
aux parents de te-
nir les petits à
l'écart, je suggère
aux âmes sensibles

de ne paslire le propos qui suit.

Jeon-Rene
CHOTARD  

 

Les déstabilisateurs

Richard Holbrooke, assistant se-

crétaire et négociateur américain
sur la Bosnie. n'appartient pas au
monde des naifs. Il n'est pas un dé-
butant puisqu'il était responsable
des questions asiatiques, sous la
présidence de Carter, dans les an-
nées 1970. Sur le champ de ruines
de l'ex-Yougoslavie, il ne voit pas
des bons et des méchants, il juge
que l’Occident à affaire à des désta-
bilisateurs. Ils sont trois.

Les changements militaires sur-
venus depuis le début de l'été ont
modifié le rapport de force entre

FENÊTRESURLEMONDI

osnie: entre la guerre et la

    
% PouPée en VENTE Ce

Dans tous LES
MAGASINS!
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A vous de choisir
J ai déja lu a propos d’Ulysse,

J cette grande figure parmi les
héros grecs, que “le mystére

de l'avenir l’angoisse au plus pro-
fond de lui-même; il doit se cuiras-
ser pour l'affronter; c’est dans le
connu, dans le passé, qu’il retrouve
la sécurité.” Ce propos, tenu par
Bernard Van Groningen, m'a va-
guement donnél'impression que ce
héros a sûrement de la progéniture
dans les parages...

En observant les différents as-
pects de notre quotidien, on se
rend vite compte que la créativité
et la nouveauté en deviennent les
parents pauvres. Ce qui occupe no-
tre attention recouvre un air de dé-
jà vu.

Retour d’anciens romans-feuil-
letons télévisés, retour d'anciens

groupes musicaux, retour de la mi-
ni-jupe, retour des anciens succès
disponibles chez vos meilleurs dis-
quaires. retour de “Batman”, et
jen passe...

Bien que je reconnaisse qu'il y
a certaines idées neuves qui tentent

de faire surface, je constate, toute-

fois, que c’est la nostalgie des cho-
ses connues qui gagne une certaine
faveur auprès du public.

Mêmesi nous sommes à l’aube
de l'ère de l’autoroute électroni-
que, il n'en demeure pas moins que
c'est la capacité que nous avons de
nous adapter à la nouveauté qui
déterminera la place que prendra,
entre autres, les nouvelles techno-

logies de l'information. Comment
réagissez-vous? Ou bine, comme
Ulysse en se “cuirassant” devantla
nouveauté et y accédant avec dou-
leur et crainte; ou comme d’autres
y plongeant sans trop en être
conscients, comme des poissons

dans l’eau, et en développant des

habiletés quasi automatiques dans
ce nouvel environnement?

En laissant les événements ad-
venir, sans prendre un recul, nous
risquons de subir des conclusions
qui s'imposeront malheureusement
d'elle-mémes. L'effort sera d’au-
tant plus exigeant lorsque viendra
lc moment de la difficile prise de

conscience.
Je préfère, et de loin, observer

et m’arrêter pouressayer de mieux
comprendre ce qui arrive et ainsi
mieux orienter mon action afin de
subir avec moins d’impactles effets
de ces nouveaux modes de commu-
nication. Peut-être êtes-vous de
ceux-là vous aussi?

Je ne prétends pas que c’est la
meilleure façon de réagir mais je
suppose qu’elle sous-entend le res-
pect des acteurs principaux dans
cette affaire, c’est-à-dire nous-mê-

mes qui créons et manipulons ces
technologies.

Afin de maximiser la qualité de
nos relations humaines il faut sa-
voir développer une certaine forme
de responsabilité dans l’émergence
des événements en y reconnaissant
notre part d’engagement.

C’est l’auteur des grandes épo-
pées d’Ulysse, Homère, qui a écrit:
“Le sot ne s’instruit que par les
événements”.

Martine Pelletier

 

 

 

Raymond Tardif, President et Editeur

Jacques Pronovost, |Rédacteur en chet

Roch Bilodeau, Editorialiste en chef adjoint”

Référendum
x

à chaud!
4

ssayez de froidement discuter
E du référendum avec quelqu'un

qui n’est pas de votre avis. Es-
sayez de traiter objectivement des
enjeux en présence. Essayez simple-
ment de lire l'information quoti-
dienne sans parti pris. Impossible:
chacun voit tout ce qu'il lit, ce qu’il
entend, ce qu'il cherche à travers
ses lunettes, Et toutes les lunettes
sont teintées. Pire encore: sans el-
les, il ne voit rien.

Ce qui veut dire
qu'il ne faut pas
faire semblant
d’être objectif: le
débat est essentiel-
lement émotif et ce
n'est pas un surplus.
d'information qui
va y changer quoi
que ce soit. Au
moins pour 90

pourcent des électeurs.

Date fatidique. définitive et irré-
versible: le 30 octobre. D'ici là, un-

mois et demi de déclarations. de dé-
nonciations, de joyeuses engueula-
des à l'Assemblée nationale comme
à la Chambre des Communes. Pour
informer la population, paraît-il.
Sophisme. Plutôt pour impression-
ner ses troupes.

On se souvient du référendum de
1980. Un des éléments qui a eu la
plus forte influence sur le vote, a-t-
on dit plus tard, aurait été la gaffe’
de Mme Lyse Payette avec ses Yvet-
tes. Si c’est vrai, c’est bien la preuve
de l’émotivité du débat: il a suffi
d’un mot insensé lâché par une per-
sonnalité prestigieuse pour qu’un
immense vent d'agressivité se lève
contre la gaffeuse et contre l'option.
qu'elle représentait. Pas un argu-
ment, un raisonnement ou une thè-

se. Non, une étourderie.

Encore maintenant. l'émotion est-
reine. Les analyses pseudo-rationel-
les des sociologues, politicologues
et autres spécialistes qui prétendent
éclairer le débat sont toutes suspec-
tes: chaque auteur est engagé et lui
aussi décrit ce qu’il voit avec ses lu-
nettes teintées. Il écrit pour “sa cau-

“~
se”.

C'est compréhensible mais c’est
bien dommage.

Que le discours des politiques
soient politisé, rien de plus normal.
Mais que celui des professionnels
de la réflexion le soit tout autant, et
simplement plus subtil, c'est dépri-
mant. D’abord parce que le subter-
fuge est enfantin; ensuite parce
qu’il n'apporte rien à celui qui cher-
che honnêtement un peu plus de lu-
mière:

Finalement, la décision du 30 oc-
tobre risque toujours de se prendre
à la suite d’une étourderie, d’une

bêtise ou d’une gaffe. C'est elle, la

gaffe, qui décidera de l'avenir du
Québec et du Canada. Pas la fidéli-
té à un passé ni le besoin d'identité.
Pas la raison. ni même la passion.
Non,la gaffe.

Je suis porté à croire que plu-
sieurs, des deux côtés de la clôture,
l’espèrent pourle clan opposé: c'est
elle qui les ferait gagner. Et ce se-
rait bien bête.

ÿ J.-G.DUBUC
collaboration 

 

ces trois déstabilisaieurs. Le pre-
mier, qui était le plus fort. le désta-
bilisateur serbe. a subi des revers
graves. Le second. le déstabilisateur
croate, s'est renforcé: il possède
maintenant des moyens pour blo-
quer durablement le premier désta-
bilisateur. le serbe.

Richard Holbrooke à voulu sai-
sir cette opportunité pour amener
les deux déstabilisateurs principaux
à accepter un compromis. Et sans
doute étaient-ils prêts. Mais il y a
un troisième déstabilisateur. Il s’agit
du déstabilisateur, bosniaque musul-
man qui, étant le plus faible. à subi
les violences des deux autres, celles
du déstabilisateur serbe en particu-
lier. Or, ce troisième déstabilisateur
peut contribuer ou bien à faciliter.
ou bien à faire échouer le compro-
mis.

Plan de paix?

Richard Holbrooke sait bien
que la reconnaissance de la Bosnie,
au début de 1992, a été beaucoup
trop rapide. L'Occident appliquait à
la Yougoslavie, la mèmerègle qu’à
l'URSS. 15 mois plus tôt. L'effon-
drement des communistes libérait,
pensait-on, les peuples. Mais ce qui
était vrai pour l'URSS pouvait-il
être appliqué à la Yougoslavie”

Les Croates et les Serbes se dé-
testent mutuellement. Mais ils tom-

bent d'accord pour mépriser les
Bosniaques musulmans. Hs les
voient comme les valets des Turcs
qui ont opprimé l’ensemble dela ré-
gion pendant quatre siècles. Com-
ment faire cohabiter ces trois désta-
bilisateurs, à l'intérieur d'une même
frontière, quand aucun des trois ne
possède la majorité numérique?

Richard Holbrooke a trouvé la
formule. du moins en partie. Il a ar-
raché au premier déstabilisateur, le
serbe, la reconnaissance de la Bos-
nie. Ainsi, le droit international est
préservé. en façade. Mais en même
temps, Richard Holbrooke oblige le
déstablisateur, trois (bosniaque mu-
sulman) à accepter que les déstabili-
sateurs un (serbe), et deux (croate)
puissent s'organiser séparément.
commesi une Bosnie n'existait pas.

En guise de cerise sur ce gâteau-
formule, les trois déstabilisateurs
acceptent un pourcentage de répar-

tition de territoire. Il y à cependant
un ver dans la cerise, c'est que nulle
part il n’est précisé de quels mor-
ceaux de territoire seront faits les

51% des uns et les 49% des autres.
L'entente porte sur les chiffres. non
surles territoires. C’est pour obliger
tout le monde à accepter le plan de
compromis que Richard Holbrooke
se sert de l'argument de la force.

La négociation et Ia force

suite
Puisque la guerre se poursuit, il

est logique que la force soit em-
ployée comme moyende contrainte,
par le négociateur. Ainsi prennent
leur sens les bombardements de
l'OTAN. La première utilité des
bombardements est de satisfaire
l'opinion publique occidentale. Les
méchants sont punis. La seconde
utilité est de réduire l’écart de force
entre le déstabilisateur un (serbe),
et le déstabilisateur trois (bosnia-
que).

Mais la force entraîne des in-
convénients sérieux:

1) Si le déstabilisateur trois
(bosniaque) évalue que le déstabli-
sateur un (serbe) est bien affaibli, il
veut en profiter et relance la dyna-
mique du conflit. comme il le fait
depuis deux jours.

2) L'efficacité des bombarde-
ments est douteuse. Les forces du
déstablisateur un (serbe) sont épar-
pillées sur des terrains boisés et ac-
cidentés. Les aviateurs ont donc des
cibles incertaines qui rappellent
plus la guerre du Vietnam que la
guerre contre l'Irak.

3) Si l'OTAN n'obtient pas, ra-

pidement, des succès incontestables
contre le déstabilisateur serbe, c’est

la crédibilité des frappes aériennes
qui est mise en question.

4) Que faire si les Serbes re-
prennent pour cible les casques

bleus? Les Britanniqueset les Fran-
çais de la force d’intervention rapi-
de auraient des problèmes.

Perspectives des mois à venir

Le négociateur américain sait
tout cela. II avait besoin d’une ap-
parence de succes pour la populari-
té de son président, bien sûr, et il a
agi. Mais il calcule qu'il peut gagner
plus que surles apparences.

L'approche d’un nouvel hiver, le
quatrième, accentue l'effet de lassi-
tude. Même les héros, même ceux
qui ont une revanche à prendre
commencent à être fatigués. Les
puissances, la Russie et les Etats-
Unis surtout, craignent qu’une pro-
longation de la guerre civile ne
vienne à gênerleurs relations. D'ail-
leurs, l'assistant secrétaire d’état
américain, S. Talbott, vient d’être
dépêché à Moscou pour expliquer
que les deux grands états ne peu-
vent pas compromettre leurs rela-
tions à cause du petit dossier de la
Bosnie.

Le plan de Genève présente des
aspects troublants. Il accepte par
exemple les résultats de I'épuration
ethnique comme des faits accom-
plis. À cette objection particulière.
et aux autres, les négociateurs amé-

ricains ou européens répondraient
qu'ils ont fait face à un dilemme: ce-
lui de chercher une solution juste

ou bien une solution stable. Comme
diplomates, leurs objectifs était la
stabilité et non paslajustice.

Une Bosnie, dite multi-ethnique
n'avait pas plus de chance que I'ex-
Yougoslavie qui est maintenant dis-
parue. La Bosnie avait méme moins
de chance que la Yougolasvie puis-
qu'elle n'a aucune consistance his-
torique. Sarajevo. comme les cités à
la dérive, n’est pas seulement une
ville où les terrains de sport ont été
transformés en cimetières, elle est
un petit monde où le pouvoir des
gangs et des mafias à remplacé l’au-
torité administrative. Les personna-
lités capables de proposer un modè-
le multi-culturel sont parties. La
solution américaine de 1995, fondée
sur ces considérations, brutales-mais
réalistes, est la même que les Euro-
péens proposent depuis deux ans.
Lord Carington puis Lord Owen.
les négociateurs britanniques pro-
posaient à peu près ce genre de so-
lution. Combien la guerre de Bos-
nie afait de victimes? Il est difficile
de le savoir. Maisil reste une autre
question, combien d'autres victimes
fera la suite.

Jean-René Chotard

; Professeur
Département de sciences humaines
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| 7. Oui au référendum. tres, assurent-ils, les ententeset trai- Autre divergence d'avec leurs un Oui isolerait ke Québec en Ame- lar si tel est son bon plaisir. Les té-
Montréal C'est ‘indique un sondage tés qui seront conclus dans l'avenir politiciens, 51 pour cent des Cana- rique du Nord. nors fédéralistes rétorquent que le

C aeprose nt ! ae le serontsur cette base. diens estiment que le gouvernement Les futurs partenaires d’un Qué- Québec n'aurait plus, dans cette hy-
Top- -La Fresse-Toronto Star | ; es fédéral devrait faire une offre for- fae covering oraient forte. Pothèse, le moindre mot à dire sûr

uoiqu’en disent leurs leaders, MÉNE du 7 au 12 septembre auprès Or. selon CROP, la moitié des melle d’amélioration du fédéralisme bec souverain > opposcraient forte cs politiques monétaires ni sur les* aiorité de résidants des de 750 habitants des Maritimes, de répondants croient que le reste du nt La tenus du réfère ERMC ment, en revanche (38 pour cent (C8 POULIQUES MONCLAITES sur lest une majorité de résidants des -. . \ ; iy! ; ; PEPE avant la tenue du référendum. Cete d'accord. 58 - cent en désae- grandes orientations du gouverne-
we autres provinces prédisent que ! Ontario et de l'Ouest. et publié ce Canada acceptera de négocier un offre viserait à trouver de nouveaux a enor 28 pour cent en desac- rent central et de la Banque du Ca-
lun d adu ac , . matin. Ce sondage. précis à quatre nouveau partenariat avec un Qué- | sments entre l'once sax cord). à ce que ses résidants puis- Merle reste du Canada acceptera de né- ; 2 : ; ; : arrangements entre l'ensemble des sont circuler et travailler tibreme nada.Es- ocier un traité de partenariat avec  POiNts près, 19 fois sur 20, fait état bec souverain. 41 pourcent pensent inces et Ott: | ac à ré. SENt circuler et travailler hbrement 0 | _

g ; p anat avec qe div se le ‘il refusera € ff ise provinces el ltawa. et non pas a r¢- dansle reste du Canada. On saitque Sujet encore plus émotif, le passe-des le Québec advenant une victoire du © CIVergences entre ce que pense ug peiuser cetOlSOMPISE pondre uniquement aux revendica- os es à li cite foisple- Oui. Mais pas question de permett Canadaanglais et ce que disent ses dansla question référendaire. tions hist q «du Q Shee. Jus. de nombreuses entraves à la libre port et la citoyenneté. Cette fois,

oti- au ouveauvoisin d'utiliserle dollar élites. Cependant, s'ils étaient eux-mê qu'à présent.le dirigeants du Non circulation des travailleurs entre les pas de doute possible; 70 pour RN: ; ant. sis ctaient cux-me- resent. lc “ant provinces ont été abolies au cours des répondants au Canada anglaisble: canadien, ni le passeport. , Tant Jean Chrétien que les pre- mes aux commandes, les résidants ont refusé de déposer de nouvelles Hes dernières années. D'autres ont refusent que les résidants d'un Qué-

jul Qui plus est. si on accepte le onePt des autresprovinces des aulres provinces agiraichl pour oaeterasushan! été levées, toutefois. comme l'ont bec souverain puissent conserver la
vers eine df Gd ont en effet maintenu la ligne dure étre autrement. lls sont en effet par- € n’est pas à eux mais aux SOU- constaté récemme vo médeci Stove 5 passe an:rincipe d’une forme de libre-échan- ‘ n ? ern 8 . EL ; par- A Pes Gt oo © constaté récemment les médecine citoyenneté et le passeport cana-
ttes Pe pour les produits et services, on JYSqU'à présent: il n'y aura pas de faitement divisés sur l'opportunité verainistes que revientle fardeau de québécois désireux de travailler en diens. contre à peine le quart (26
el- s'oppose, dans les provinces anglo- Pao, politique et coonzmac de maintenir he associ eux la preuve. ntario. pourcent) qui l’accepteraient.

3 : sbécois nie. avec un Québec souverain. Ce der- mique et politique entre les deux en névocie Legs CL MAMA Ga IS; phones, a cc que les Québécois PuIS- nier sera considéré comme un pays pays: 47 pour cent approuvent cette Ouiau libre-échange Disposés à négocier une forme De la même façon. laformation
dire sent circuler et travailler librement étranger au même titre que les au- idée. la même proportion SV oppo. , _ de libre-échange avec leurs ex-com- d'un Conseil du partenariat — com-
pas chez eux un fois qu’ils auront voté ger 1 § w prop sy opp | Par ailleurs. une courte ee patriotes québécois, les Canadiens posé à parts égales de ministres du
ant ne e Canadiens (51 pour cent) sont n’ont par contre aucunement l'in- Québec et du Canada et où chaque

le 2 z : z On remarque que les gens des d'accord pour que les entreprises tention de partagerleurs institutions état possède un droit de veto — ne
el Lequel des quate enonces suivants represente le Maritimes sont plus ouverts à cette d un Québec souverain puissent et symboles avec eux, Ainsi. 60 pour trouve guère preneurdansles autres

i A ’ i A idée que les autres Canadiens, sur- vendre librement leurs produits et cent d'entre eux s'opposent à ce provinces, À peine 35 pourcent des
{ce mieux votre preierence quant a avenir du Québec? tout ceux de l'Ouest. Une donnée à services dans le reste du Canada. qu'un Québec souverain conserve le répondants sont d'accord avec cette
Pius prendre avec prudence, toutefois, Une donnée qui va à l'encontre dollar canadien comme devise. Se- proposition contenue dans l'entente
qui Totai Atlantique Ontario Ouest puisque la marge d'erreur grimpe à d'une déclaration formulée diman- lon le premier ministre Parizeau, le du 12 juin dont fait état la questionuot q ci , Te . : A . inistre fédérale roc . ; e ste in fo S(n=750){ (n=250) (n=250) (n=250) Six pour cent lorsqu'on isole les che dernier par la ministre fédérale reste du Canadane pourrait pas em-  référendaire, tandis que 51 pour
Au n " sous-groupes. Lucienne Robillard, selon laquelle pêcher le Québec d utiliser son dol- centla rejettent.
“90 Le Québec devrait devenir un pays 6 6 6 8

souverain complètementindépendant
rré- du Canada

un
dé- ; ; ;
ula- Le Québec devrait devenir un pays

souverain mais conserver une asso-1me LE ; at
our ciation économique et politique avec 4 6 3 4
t-il, le Canada

ion-
Le Québec devrait demeurer une pro-

1 de vince canadienne, avec une meilleure
u la répartition des pouvoirs entre le gou-
a-t- vernement du Québec et le gouverne- 21 24 22 1 9
affe mentfédéral
vet-

uve , .
suffi Le Québecdevrait demeurer une pro- 3

vince canadienne, avec les mêmes
er- rd
oe pouvoirs dontil dispose actuellement 65 6 66 65

lève 8
tion %
rgu- 4% Aucun | 2 ] 2 Sa edi
the- 3 m

or Bl 9 1 9 et exceptionnellement dimanche
nel- Ne sait pas/Pas de réponse -

Tues A
ent 8 = 16 et 17 septembre
ec: À |A votre avis, pensez-vous que la Constitution
lu 19 [canadienne et le système fédéral..?
cau- &#

Total Atlantique Ontario Ouest | /
‘est (n=750)| (n=250) (n=250) (n=250) Gilles Boisvert

g Profitent davantage au Québec ; ; =
ques M qu'aux autres provinces 29 26 24 36 VOUS INVIte a
mal. ’ ir
R, ,Ç l'exposition des
t. et 4 Profitent autant au Québec .
pri- RE qu'aux auters provinces 47 53 50 41 collections
ter- A

’arce
her- Profitent davantage aux 3 3 2 4 d au{omne
: lu- autres provinces qu'aux Québec 1 995 Venez

oc- . . , .
Ou ne profitent ni au

dre Québec ni aux provinces ] 2 | 0 ] 5 | 0 decouvrIr Îoutes

Pau Ne sait pas/Pas de réponse 9 9 9 10 les nouvelles

léli-ite. tendances
H , ©ion. Méthodologie meubles de
plu- 214 - . ;
Lire, es résultats du sondage reposent sur 750 entrevues téléphoniques ef-ge rep i cphoniq : ’‘est fectuées du 7 au 12 septembre 1995. Le questionnaire comprenait

ingtaine d’inf Pat la durée d h 4se- une vingtaine d’informations et la durée moyenne des entrevues
complétées à été de onze minutes. rembourrés,

| Pourles fins du sondage, lc Canada a été subdivisé en trois régions: ; ;
Atlantique, Ontario et l'Ouest. Les entrevues ont été réalisées à partir tissus, cuir,
du central téléphonique de CROP à Montréal. Sur les 1287 numéros ju- .
gés valides, 750 entrevues ont pu être complétées pendantla période al- granite, fer
louée au sondage, soit un taux de réponse de 58 pourcent. La provenan- ,
ce des répondants se distribue commesuit: Atlantique 250; Ontario 250); ;Ouest 250, | forge, et articles

Lors de leur compilation,les résultais furent pondérés sur la base des 2 ;
statistiques du recensement de 1991. afin de refléterla distribution de la de décoration.

me | population adulte du Canada selon le sexe,l'âge et la région de résiden-
la À| ce des répondants. D'un point de vuestatistique, un échantillon de cette

R taille est précis a quatre points pres, 19 fois sur 20. La marge d'erreur
que augmente lorsque les résultats portent sur des sous-groupes de l’échan-
ex- tillon.
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On vous cache le texte de l'offre departenariat Le motpays a été omis délibérément.
et on vous demande de voter quand mêmepour Un Québec souverain est un pays séparé
l'approuver. C’est donner un chèque en blanc à du Canada. C’est une rupture totale,
Jacques Parizeau. définitive et irréversible. A

Lis    

   ; ignéNe2juin 1995?»

Ceprojet contient des articles quiportent, entre

 

L'entente dit qu'après un Oui, le Québec sera un autres, sur la monnaie, la citoyenneté, les pensions,
pays souverain, que les prétendues négociations la dette nationale...
réussissent ou pas. Il amène des changements radicaux.
Il n'y aura pas un deuxième référendum. Ilfauty réfléchir sérieusement. 

 

 
Telle queformulée, la question deJacques Parizeau maquille astucieusementsa seule et uniqueintention:

la séparation définitive et irréversible du Québec du Canada.

Lentente que les trois chefs indépendantistes ont signée, ils l'ont signée uniquement entre eux.
Aucune entente n’a été conclue entre le Québec et le Canada. Lepartenariat qu'ils proposent est
une illusion. Il est inapplicable entre deuxpays étrangers. Ils savent très bien que c'est voué à l'échec.

| Voter oui, c'est voterpourfaire du Québec un pays séparé du Canada.
Ce nestpas voterpour un partenariat. C'est voterpour la séparation pure et simple.
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